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dos d'ano bêche, ou quelqu'autre ins.
trumenut convenable ; ensuite vous arro
sez avec de l'eau chaude, ou encore
mieux avec de l'eau dans laquelle vous
aurez fait tremper de la fiante de pou-
lcs, et vôus placez votre chassis, et si
vous n1'eni avez pas servez-vous de plan-
cher que vous aurez soin de tenir bien
rapprochées. Tous les jours, lort que
le temps ne sera pas trop froid, sur le
liat du jour, soulevez un peu le chassis
pourlaisser pénétrer l'air dans l'inté-
rieur de la couche ; arrosez au besoin,
et toujours avec de l'eau tiède. Enlo.
vez d'e la couche les mauvaises herbes
aussitôt qu'elles se montrent. Lors-
qu'il y a apparence d'une nuit tròs
froide vous étendez sur le chassis, de
vieux tapis, ou de la paille, pour proté-
ger de la gellée.

Engrais et prcparation du terrain.
Il faut on automne engraisser gêné-

reuosenent le champ qui doit recevoir-
lc tabac ; le fumier de cochons, de
bêtes à cornes et de moutons mélangé,
est celui que l'ont doit pi-ndr'e CIe pré.
férence, pourvu qu'il soit bien décom-

osé ; oi peut mettre 24 ou 25 tombe-
rées à l'arpent. La cendre, la chaux,
le platre lui conviennent admirable-
ment bien. Vous labourez à la profonl-
dleur de 8 à 12 pouces selon le terrain,
mais il est essentiel de défoncer la terre
afin qu'elle ne retienne point l'humi
dité. Si vous ne pouvez préparer ainsi
votre terrain l'automno il faut le faire
de bon printemps, et ensuite bien la
herser et ôter les mauvaises herbes et
écraser les mottes. La saison la plus
favorablo pour planter le tabac est du
28 mai au 10 juin. Lorsque votre
terrain ot bien préparé, vous tir'ez vos
rangs, à trois pieds et quatre pouces
d'espace, et vous plantez à lit distance
de 18 pouces a 3 pieds [2 pieds est la
regle génièrale] selon la qualité de la
terre et l'espèce de tabac que vous

nUltivez. Le tabac doit toujours se
planter on quiconice, c'est-â-dir- do la
manière suIVante:

Quinze jours après sa transplantatien
le plan commence I pousser, et les
mauvaises herbos aussi, il faudra sar-
('erI avec un.e petite gratto bien tran.
chante prenant bien gardo de ne point
déranger les racines du plant. Il fan-
dIra u l'arroser le lemps e'n temps
1 ou fournir un nouvel :alimnît;ì lI
plante et li conserver une douce fii-
cheur.

Aussitôt que les boutons des fleur s
Comencenut à se montrer, oi les pince
avoC le pouce et l'index, enlevant 4 ou
6 feuilles, n'en lniss nt :1 pen près que
iî oit 8 ; en règle g nr1!le on enluve
.oe fouilles qlui i'ont pas six pouces dC
longueur. Ot enl¿t ve aussi toutes les
feulles mnriiries t gâ es qui poen il

e trouver au pied. Par cet opération
du pitcement, on fait refluer dans les
feuilles qui restent, la sève qui autre-
ment aurait servi à nourrir la graine:
par là, on -iugmente le rapport du ta-
bac, et de plus on afnéliore sa qualité.
Peu de temps après, les gourmands ou
drageons recommencent à se montrer
et poussent avec une grande rapidité.
Il faut les enlever aussitôt qu'ils se
montrent; le but do cette opération,
comme celle du pincement est de faire
concentrer toute la force do la planto
dans les autres feuilles ; il faut oter ces
dragocons aussitôt qu'ils se mnontret.

Récolte.
Oit reconntait que le tabac est mûr,

lorsque les feuilles commencent à
cianger de couleur, lorsqu'en les re-

au soleil, on y voit des taches
jaunâtres, rougetres ou brunâtres, lors-
qu'elles deviennent rudes et collantes,
et qu'en les pliant elles cassent net.
Ne le laissez pas trop mûrir ; il est
mieux de le couper plus tôt trop vite
que trop tard. Prenez un couteau do
boucherie bien aiguisé, pendez le tronc
dans sa longueur jusqu'à cinq pouces
du pieds, impoignoez-lo de la main gaul-
che,poidez-le dut côté gauche donnez
un coup le couteau près de terre, lais-
sez-lo tomber, pranant garde que les
feuilles no se déchirent point, et qu'el-
les nc soient pas pliées ; après cela lais-
sez-le fauter Il faut toujours couper le
tabac le matin apròs la roée et le ren-
trer le soir et lo pondre tout dO suite,
mais ,i vers 11 hi ures le soleil dove.
nait trop ardent il fatudrait le rentrer
et le sortir vers trois heures et ensuite
le pendre le soir.

.i)îss:catlion.
Il faut pépi'er d'avance tout ce

dont oit a besoin pour srspendro le
tabae, d'abord un local convenable,
propre, néré, ou la plui et les rayons
du soleil nîe pénétrent pas ; On peut se
servir d'une prise, d'un hangard
d'une écutie, d'une étable ou titro
bâtisse, il faut aussi se pourvoir de
pelctos4, de bâîons. et de ficello. V0 us
enfourchez les pieds de tabac sui' des
bâtons ou des lattes, vous appuyez le
bout de ces bâtons sur (les perches (lu
d'autres appuis, laissez un espac (le 5
pouces entre chaquo plante pour que
l'air circule lus librement et que la
disaiecution se fasse plus vite. Lais-
sez les portes et les fenêtres ouvertes
etformezoIes la nuit. Quand il sera
sec, ce que l'on roconnaitrera par la
couleur brune (les tiges, qui enssent
lorsqii'on les 1 lie, fermez les ou verit.
r'es'

.Dé'pouiillcmetn t.
Pour cette opération, vous choisissez

un temi h lu mide alois que les feuilles
sont molles ; autrement elles se brise-
rai-nit ; voIs. deiceudez voIre tabac ;
vous il endez i las laur le planclher
puis vols etnlevez quIltire oit cin 1 pre-
iière feuille dit bas, vous eun fait os un
as et vous cri fai te autant des l'ouilles
u tiilieu et de lles di haut, par ce

moyen vous avez trois espèce de tabao
Lorsque vous avez ainsi séparé vos
feuilles, volts en prenez à peu près une
douzaine si c'est du grand tabac, et 16
à 18 si c'est du petit, vous liez ensemble
avec une autre feuille que vous rouler
à l'entour des tiges vous ouvrez les
feuilles par la moitié, vous y passez lo
bout de cette feuille on la tirant. Alors
vous avez ce que l'on appelle une
main. A fur et a mesure que vous
faites vos mains, vous les placez en
rang sur le plancher, les feuilles bien
étendues, le bout de la main en dehors
les pointes en dedans et do telle sorte
que chaque rang se superpose sur l'au-
tre à la longueur de 7 à 8 pouces, afin
que la file soit partout 'n centre comme
au côté de la môme épaisseur, puis
lorsque cet ouvrago est terminé, vous
placez des planches avec des poids sur
la pile et vous les laissez jusqu'à ce que
le tabac chauffe un peu, quelquefois
cinq ou six jours, d'autres fois quatre
a six semaines, c'est pendant qu'il est
ainsi en presse que lo tabac se condi-
tionne etacquiert toute sa bonté et sa
force, et c'est par ce procédé dirigé
avec soin que l'on réussira a préparer
d'excellent tabae.

UN ABONNE CULTIVATEUR.
St. JIlte. do Rouville 26

décembre 1870. -

UNE BANQUE A ST. HYACINTHE.

Depuis très.longtemps déjà los lomn-
mes d'affaire de ce District dés&raient
l'établissement d'une bi.nquie dans cet-
te partie du pays.

Des tentatives in fructueuses avaient
dèj- été fMites en diverses circonstances.

Un nouvel essai est en marche et
cette fois avoc autant d'espoir do sue-
tes que précédemment.

Conîno la classe egi-icolu bénéficio-
rait grandoment de l'établissement
d'une telle banquo et que notre popu-
leux Ot riche district agricole est tout
specialemîntit intéresse, loius croyons
devoir nous rendre au désir do l'assen-
blée du 13 Jinvier et publier les pro.
cédés de cette assemblée ainsi que quel-
ques remarques.

Nous donnons aujourd'hui une ana-
iyse des discours prononcés devant
l'assemblée, convoquée vendredi der-
nier pour aviser aux moyens de fonder
une banque à St. Hyacinthe.

L'lion. L. V. Sicotto, étant appelé à
la présideice, dit que, n'ayant pas on-
tendu parler de ce projet longtemps
d'avanic-, et ie connaissant pas sur
quelle base on avait intention d'assoir
cette nouvelle institution, il invitait
ceux qui s'en étaienIt occupés à faire
connaître le projet levant l'assemblée.

Alors M. Kronek se leva, et ayant
lu la circulaire qui convoquait cette
réunion, il s'exl quia ainsi :

" Depuis bien dos aînées n'avons-
nous pas entendu répétor très souvçnt;


